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Les depots quaternaires de la plaine de la Lys, 
par R. P AEPE. 
J. GossELET ( 1894) [8] a donne pour la premiere fois le nom 
de << plaine de la Lys >> a la large, vaste depression qui s'etend 
d'Armentieres a Aire-sur-la-Lys, entre les collines des Flandres 
au Nord et le plateau de Lens au Sud. Tenant compte de son 
relief extremement plat qui vient se terminer au Nord, au Sud 
et a l'Est contre un escarpement de l'ordre de 30 m de hauteur, 
on peut y ajouter la partie a 1'Est d'Armentieres et la depres-
sion du canal de Neuffosse a l'Ouest. Le tout se situe a une 
altitude inferieure a 25 m (1), dont une grande partie meme 
au-dessous de 20 m. Notons encore que le centre de la plaine 
de ·la Lys forme une depression entierement delimitee par l'iso-
hypse ferme de 17 m. 
HISTORIQUE. 
Cette plaine, a cause de la monotonie de son relief, par man-
que de beaux affieurements et de sondages, n'a guere ete l'objet 
d'etude. 
J. GossELET (1894) [8] avait communique quelques idees a 
cc suj et devant la Societe geologique de France. 
Par la suite G. Dunors (1925) [7] avait entrepris une etude 
stratigraphique qui s'etait malheureusement bornee a la region 
d'Armentieres. Il distinguait clans la plaine de la Lys (qu'il 
denommait la vallee pleistocene, par contraste avec la plaine 
alluviale actuelle) un depot argilo-sableux alluvial couvert d'un 
limon pur ( = terre a briques). 11 reliait ces depots a une ter-
rasse typique, connue a d'autres endroits sous le nom de 
<< Terrasse inferieure d'age Monastirien >> (lnterglaciaire Riss-
Wiirm). 
Recemment G. DELOFFRE et G. WATERLOT (1952) [16] ont 
mentionne !'existence de phenomenes periglaciaires a divers 
niveaux dans les depots de la plaine de la Lys, ce qui les amene 
( 1) N.G.F. : nivellement general de France, soit 2,16 m au-dessus du nivel-
lement beige. 
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a attribuer un age Wtirmien glaciaire a !'ensemble. G. T' J ONCK 
( 1954) [15], lors de la levee de la carte des sols aux environs 
de Ploegsteert, obtint enfin uno confirmation sur l'origine 
eolienne des loess dans la plaine de la Lys. Neanmoins, ii y 
fait intervenir un remaniement fluviatile ainsi que des apports 
de materiaux locaux des hauteurs avoisinantes. Au-dessus de 
ces depots se situent les depots alluviaux argileux, anterieure-
ment consideres comme d'age holocene ou recent et pour les-
quels ce meme auteur preconise un age Allerod. Il y distingue 
en outre une phase continentale, representee par les couches 
graveleuses a la base, et uno phase fluviutile, representee par 
les couches argilo-sableuses au sommet. 
Sous l'impulsion du Profr R. T AVERNmn, nous avons recem-
ment repris l'etude de cette plaine. Los coupes exposees clans 
les hriqueteries de la Belgique et de la France, malheureuse-
ment plus souvent localisees clans la partie est de la plaine, 
nous ont permis d'obtenir de nouvelles observations concernant 
la stratigraphie des loess, aussi hien anciens que recents. L'inter-
pretation sur le tel'l'ain a surtout ete hasee sur les lithofacies 
ainsi que sur la morphologie des depots. I1 est remarquable de 
constater souvent un changoment graduel soit vortical, soit 
horizontal des facies, do sorte qu'il est difficile de juger de que! 
depot il s'agit. Des lors les phenomenes poriglaciairos delimi-
tant le contact entre ces depots deviennent des reperes parti-
culierement importants, etant donne le fait qu'on pout les 
suivre de fagon continue. 
Suivant qu'ils apparaissent superposes ou isoles, on peut en 
induire qu'on a afl:'aire a des variations climatiques d'intensite 
plus ou moins grande, ce qui nons a conduit a etudier les profils 
sur des distances relativement longues afin d'eliminer les varia-
tions locales. 
DESCRIPTION DES PROFILS. 
PLOEGSTEERT : Briqueterie Le Touquet (fig. 1). 
L o c a lis at ion : cette briqueterie est situee le long de la route vers 
Le Touquet-Le Bizet pres du ruisseau des Rabeques et a l'Ouest de la gare. 
Situation topographique : 19 m. 
Relief : plat (plaine de la Lys). 
Profil : deux profils sur le c6te nord de !'exploitation. 
Leve : R. PAEPE, septcmbre i961. 
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Description geologique. 
Profils 1 et 2 : 
SoL M sol moderne du type regosol. 
ALL. 2 : alluvions superieures. 
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ALL. 1 : alluvions inferieures munies de concretions calcaires; 
au sommet un sol peu developpe (S. ALL. 1). 
SABLE : sable glauconifere finement stratifie avec poches de 
cryoturbation et fentes de gel a la base. 
LIMON J : limon jaune brunatre avec ondulations et poupees 
de loess. 
CRYOT. : zone de cryoturbation et de fentes de gel; restes d'un 
horizon B textural. 
LIMON B : limon brun jaunatre avec stratification tres nette 
au sommet; zones sableuses au milieu (S. 2) et a la base (S. 1); 
zone humifere au-dessus de S. 1. 
LIMON G : limon gris lourd avec a la base un cailloutis (CAILL.) 
et au sommet une zone humifere. 
LIMON F : limon fendille (panache); sol A. gley (hydromorphe) 
tres developpe. 
LIMON D : limon doux gristrtre. 
Interpretation, 
Holocene : ALL. 2. 
Epi-Pleistocene : Alleri:id ( ?) : ALL. 1. 
Pleistocene : 
superieur : Sable de couverture : SABLE. 
Loess recent 3 LIMON J. 
Loess recent 2 : LIMON B. 
Loess recent 1 : LIMON G. 
moyen : Loess rissien : LIMON F et LIMON D. 
W ARNETON : Briqueterie Delcourt (fig. 2 et 3). 
Localisation : la briqueterie se situe sur la rive gauche de la Lys dans 
la depression du ruisseau des Rabeques pres de la route vers Le Touquet. 
Situation topographique : 19 m. 
Relief : plat (plaine de la Lys). 
Profil : deux profils out ete leves : 
- un sur la paroi sud (longueur 40 m; profondeur 7 m); 
- UJl sur la paroi est (longueur 200 m; profondeur 9 m). 
Leve : R. PAEPE, novembre 1961, mars-avril 1962. 
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Description geologique. 
Profil Sud : 
ALL. : argile sableuse, brun grisatre avec une mmce couche 
sableuse a la base. 
LIMON J. : limon jaune brunatre avec ondulations; alternance 
de bandes plus sableuses et limoneuses; a la base zone avec 
empreintes vegetales et cailloutis discontinu. 
SABLE L : sable limoneux; zone discontinue. 
LIMON B : limon brun jaunatre; alternances de bandes limo-
neuses et sableuses; stratification reguliere; localement petites 
fentes de gel. 
CRYOT. : zone de cryoturbation et de fentes de gel (0,50 m et 
plus); au sommet une couche coquillifere (CoQ.) et quelques 
ravinations avec gravier fin (CAILL.). 
LIMON G : limon gris brunatre, homogene. 
LIMON F : limon fendille. 
Profil Est : 
Facies eolien 
T. R. : terre remaniee. 
LIMON B : limon brun jaunatre (cf. profil Sud). 
HuM. : zone humifere gris fonce avec a la base, zone de 
cailloutis clans une mince bande de sable blanc. 
CRYOT. : zone a fentes de gel tres developpee (cf. profil Sud.) 
LIMON H : limon gris fonce, argileux, humifere et compact; a 
la base zone de cryoturbation tres ondulee. 
LIMON R : limon gris bleuatre tres argileux avec zone d'oxyda-
tion et zone plus humifere ainsi que des restes du limon 
fendille. 
LIMON F : limon fendille avec zones d'oxydation et humiferes; 
parfois depot de solifluxion (sol.) a la base. 
CRYOT. : zone de cryoturbation tres prononcee avec fentes de 
gel; concretions calcaires; empreintes vegetales. 
HoR. F : horizon a petites fentes de gel. 
LIMON A : limon sableux vert brunatre, compact; finement 
stratifie et ondule; concretions calcaires au sommet. 
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Facies fluviatile : 
Ce facies colmate une depression incisee dans les limons 
inferieurs (LIMON H, LIMON R, LIMON F et LIMON A). La partie 
superieure se termine en biseau au Sud et au Nord de la coupe 
contre le LIMON H et est tronquee par la zone humifere HuM. 
a la base du LIMON B. La partie inferieure est une tourbe terri-
g€me dont le passage lateral au LIMON R, LIMON F et LIMON A 
est parfois perturhe. 
Partie superieure : Quatre niveaux peuvent etre distingues : 
Niveau 4 : un petit ravinement 4 a contenant un limon gris 
brunatre pale. Les fentes ont une forme d'aiguilles, sont etirees 
et tres nombreuses et limitees a la base tantOt par une zone 
humifere tantOt par un cailloutis. 
Niveau 3 : une bande tres mince au-dessous de 4 a et du 
LIMON B, vraisemblablement dans le prolongement de la zone 
a fentes de gel surmontant le LIMON H (facies eolien); niveau 
caracterise par une cryoturbation intensive et fentes de. gel 
etirees atteignant plus d'un metre de longueur. 
Niveau 2 : niveau se divisant en deux lentilles (2 a et 2 b) con-
tenant un limon sableux grisatre; entierement cryoturbe. Il 
repose sur une zone humifere presque continue contenant 
des coquilles fossiles. 
Niveau 1 : niveau se divisant en une zone superieure entiere-
ment cryoturhee et une zone inferieure a caractere beaucoup 
plus fluviatile tres riche en coquilles fossiles et debris vegetaux. 
Il repose soit sur le LIMON H ou le LIMON R en bordure de 
la depression, soit sur la tourbe sous-jacente au milieu. 
Partie inferieure : 
TouRBE : masse tourbeuse du fond de la depression. 
Interpretation. 
Holocene ou Epi-Pleistocene ALL. 
Pleistocene : 
superieur : Loess recent 3 : LIMON J + s ~.BLE L. 
Loess recent 2 : LIMON B + HUM. 
Loess recent 1 : LIMON G + LIMON H + LIMON R 
+ Niveaux. 
Eemien : Tourbe. 
moyen Loess rissien : LIMON F + LIMON A + Z. HUM. 
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ARMENTIERES : Briqueterie du lieu dit << L'Etang >> 
(fig. 4). 
Localisation : La briqueterie l'Etang a Nieppe (Armentieres) est situee 
au Nord du oimetiere de guerre allmnand, a environ i km de la Lys. 
Situation topographique : iS m. 
Relief : plat (plaine de la Lys). 
Profil : un profil sur le cote ouest clans la direction Sud-Norcl. 
Le V e : R. p AEPE, juin i 9G2. 
Description geologique. 
Profil Sud-Nord : 
ALL. : argile sableuse alluvialo. 
LIMON J : limon jaune brunatre fincmont stratifie, Iegerement 
ondule; altornance de bandes fines plus sableuses et plus 
limoneuses; concretions calcaires au sommot; a la base uno 
zone de sable fin micace a coquilles est generalement pre-
sente et peut etre surmonteo d'uno zone a limon sableux 
remanie, contenant elle aussi des coquilles et de plus des 
empreintes vegetales. 
LIMON B : limon brun jaunatre finemont stratifie devenant 
tres lourd vers la base; par endroits des zones d'oxydation 
sont presentes; an sommet, une zone solifluee avec des coquilles 
marque la transition au LIMON J. 
LIMON G : limon gris bleuatre generalement tres compact; an 
sommet se developpe un horizon plus argileux qui peut 
reposer sur une zone perturbee. Dans le limon se repartissent 
des cailloutis enveloppes dans uno matrice de sable glauco-
nifere, riche en mica. A la base s'etend un hm•izon limoneux 
humifere avec coquilles. 
LIMON LG : limon gris lourd stratifie. 
CRYOT. : zone de cryoturbation entre une zone a fentes de gel 
au sommet et une a la base. 
LIMON S : limon sableux gris tres compact. 
Interpretation, 
Holocene ou Epi-Pleistocene ALL. 
DE LA PLAINE DE LA. LYS 
Pleistocene : 
superieur : Loess recent 3 
Loess recent 2 




moyen Loess rissien : LIMON LG et LIMON S. 
FnELINGHIEN : Briqueterie Delcourt (fig. 5). 
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Localisation : cette briqueterie est sitwle le long de la Lys pres du Pont 
Rouge. 
Situation topographique : 15 m. 
Relief : plat (plaine de la Lys). 
Profil : deux profils : 
- unlong profil sur la paroi sud (longueur i50 m; 4 a 5 m de profondeur); 
(profil Sud); 
- un petit profil a l'extremite nord de la paroi sucl (profil Nord). 
Leve : R. PAEPE, juillet 1962. 
Description geologique. 
Profil Sud : 
T. R. : terre remaniee. 
Ap : couche arable. 
ALL. : alluvions. 
B2t : horizon B textural. 
LIMON J : limon sableux jaune brunatre, finement stratifie. 
CRYOT. : zone de cryoturbation, avec a la base des fentes de 
gel et des ravinations (tres argileux au centre devenant 
plus sableux sur les bards). 
SABLE S : bandes de sable blanc-jaune finement stratifie; tres 
irregulier au sommet et a la base. 
LIMON B : limon lourd, brun grisatre feuillete; cryoturbations 
et nombreuses petites fentes dans la meme direction (2). 
ll : outil prehistorique (grattoir tres roule). 
Profil N ord : 
Ap. : couche arable. 
ALL. 2 alluvions superieures. 
AtL. 1 : alluvions inferieures. · 
12) Erronement indique LIMON F sur la. figure 5. 
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CoMPLEXE : couches alternantes de sable et d'argile; stratifi-
cation irreguliere. 
SABLE : sables glauconiferes stratifies avec poches de cryotur-
bation et de fentes de gel a la base. 
LIMON J : limon sableux jaune brunatre avec ondulations. 
Interpretation. 
Holocene : ALL. 2. · 
Epi-Pleistoc?:me : Allerod (?) ALL. 1 + CoMPLEXE + SABLE. 
Pleistocene superieur : 
Loess recent 3 LIMON J. 
Loess recent 2 : LIMON B + SABLE S. 
DEULEMONT : Briqueterie Vandermeersch (fig. 6). 
L o c a lis at ion : cette briqueterie est situee !'t l'J~st du village de Deulemont 
an Nord de la route vers Comines (Fmnce), a environ 500 m de distance 
de la Lys. 
Situation topographiquo : iG m. 
Relief : plat (plaine de la Lys). 
Pro fi I : deux profils out et6 loves : 
- un sur la paroi sud clans la direction Ouest-I~st (onviron 70 m de lon-
gueur et 7 m de profondeur); 
- un sur la, paroi est clans la direction Nord-Sud. 
Leve : R. PAEPE, septembre 1961. 
Description gtlologique. 
Profil Sud et profil Est : 
Ap : terre arable et remaniee; horizon B structural (B). 
ALL. : argile alluviale sableuse gris brunatre. 
SABLE : sable limoneux leger finement stratifie. 
B2t : horizon B textural. 
OND. : ondulations de cryoturbation. 
LIMON J : limon jaune brunatre devenant plus gris vers le bas; 
alternance de lineoles sableuses et argileuses; empreintes 
vegetales et concretions calcaires. 
CAILL. : cailloutis englobe dans une couche de sable fin dont 
la base est cryoturbee. 
CnY01'. : cryoturbation tres forte dans un limon sableux lourd 
avec a la base une zone a petites fentes de gel, de cailloutis 
et d'empreintes vegetales. 
WARNETON: BRIOUETERIE DEL COURT - PROFll EST (R.Paepe - novembre 1961-mai 1962) 
ARMENTIERES: BRJQUETERIE L' ETANG (R.Paepe-]uin 1962) 
N. 
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LIMON B : limon brun jaunatre tres friable avec stratification 
horizontale feuilletee; muni de multiples petites fentes de 
gel et d'empreintes vegetales; parfois au sommet horizon 
pedologique. 
SABLE L : alternance de lineoles sableuses et limoneuses tres 
irregulierement limitees; zone coquillifere et humifere a la 
base. 
LIMON F : limon fendille rouge brunatre, compact. 
Interpretation. 
Holocene ou Epi-Pleistocene ALL. +SABLE. 
Pleistocene : 
superieur : Loess recent 3 
Loess recent 2 
Loess recent 1 
LIMON J + CAILL. 
LIMON B +SABLE L. 
absent. 
moyen : Loess rissien : LIMON F. 
QuESNOY-SUR-DEULE : Briqueterie Delcourt (fig. 7). 
Localisation : cette briqueterie est situee au Nord du chemin vers Croix-
au-Bois, a environ 500 m de la Defile. . 
Si tu a tion top o grap hiq ue : 20 m. 
Relief : assez plat avec de tres faibles ondulations (plaine de la Lys). 
Profil : un profilleve sur la paroi ouest et complete par un profil scMnia-
tique de la paroi nord (longueur 40 m; profondeur 5 a 6 m). 
Leve : R. PAEPE, juin 1962. 
Description geologique. 
T. R. : terre remaniee. 
SABLE A : sable argileux; au sommet subsiste un horizon B 
textural degrade; a la base, couche de sable homogene forte-
ment derange a la base. 
CRYOT. : zone sableuse cryoturbee; au sommet, par endroits 
des restes d'une zone plus argileuse avec nombreuses con-
cretions calcareuses. 
LIMON J : limon jaune brunatre finement stratifie; alternance 
de bandes plus sableuses et plus limoneuses; empreintes vege-
tales; a la base, zone de cryoturbation tres pou prononcee; 
tout a fait vers le has, apparaissent des lineoles sableuses 
discontinues et des fentes gigantesques d'allure tres capri-
cieuse atteignant plusieurs metres de longueur. 
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RAv. serie de ravinations de toutes formes et colmatees de 
limon lourd gris devenant plus sableux a la peripherie; conte-
nanl; des blocs de terre gelee, des horizons tourbeux. Strati-
fication fluviatile tres bien exprimee quoique parfois troublee 
par une solifluxion ou percee par les fentes gigantesques 
citees plus haut. L'ensemble est surmonte par une zone argi-
leuse rougeatre provenant probablement d'un horizon B 
textural. 
CoMPLEXE : complexe limono-sableux argileux de couleur brun 
verdatre; le depOt est tres irregulierement reparLi; parfois 
avec zone cryoturbee au sommet. 
LIMON H : limon gris noiratre humifere a multiples lineoles 
tres tourbeuses et de concretions de ferro-manganese. A la 
base apparait une zone de cryoturbation couverte d'un 
coquiller dans un gravier fin. 
LIMON L : limon argileux un peu sableux a stratification ondulee; 
gravier de base tres peu prononce; quelques rares cailloux 
eparpilles (10 cm de diametre). 
YPRESIEN : argile compacte. 
Interpretation. 
Quaternaire. 
Epi-Pleistocene : SABLE A. 
Pleistocene : 
superieur : Loess recent 3 LIMON J. 
Loess recent 2 RAV. + CoMPLEXE. 
Loess recent 1 LIMON H. 
moyen : Loess rissien : LIMON L. 
Tertiaire. 
Eocene : YPRESIEN. 
RuMBEKE : Briqueterie Dumoulin (fig. 8). 
Localisation : cette briqueterie se situe sur le chemin de Rumbeke 
(Kasteelhoek) a Rollegem-Kapelle, sur le cote nord de la Babillebook. 
Situation topographique : entre 20 et 22 m. 
Re lie£ : Iegerement onduleux. 
Profil : paroi est dans la direction Nord-Sud (longuour 80 m; profondeur 
iO m). 
Leve : R. PAEPE, octobre 1961. 
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Description geologique. 
T. R. : terre remaniee. 
SABLE L : sable limoneux gris brunatre homogene. 
SABLE E : sable a stratification entrecroisee avec horizon B 
textural a la base et au sommet; tout a fait en has, zone de 
cryoturbation et zone a fentes de gel (20-40 cm) delimitee par 
un cailloutis tres faiblement developpe. 
SABLE J : sable limoneux jaune brunatre, caracterise par l'alter-
nance de bandes plus sableuses et plus limoneuses. Zone de 
cryoturbation et de fentes de gel (I m) delimitee par un 
cailloutis de silex fins. 
LIMON J 2 : limon jaune brunatre tres friable avec ondulations 
et restes d'un horizon B textural. A la base, zone avec emprein-
tes vegetales superposee a une zone de cryoturbation avec 
beaucoup de petites fentes de gel. 
LIMON J 1 : limon jaune brunatre avec stratification horizon-
tale un peu solifluee; a la base, une zone de coquilles (CoQ.) 
dans un sable gris brunatre; au-dessus, un horizon pedolo-
gique est parfois present. 
LIMON B : limon sableux brun grisatre muni d'empreintes vege-
tales; tres derange au sommet et plus regulierement a la 
base. Coquiller (CoQ.) dans un sable a stratification entre-
croisee et gravier de silex a la base. 
HUM. : horizon tres humifere, au sommet du LIMON B. 
LIMON G : limon sableux gris homogene : quelques bandes humi-
feres, niveaux graveleux sableux; a la base, zone tres per~ 
turbee heterogene; gravier de base dans un sable grossier a 
stratification entrecroisee : coquilles; sol noir de base humi-
fere; depot soliflue (LIMON R) tres fossilifere (restes de· E. 
antiquus, E. caballus, Rhinoceros, industrie paleolithique). 
COMPLEXE : limon argileux a bandes humiferes; gravier de 
base tres grossier (GR.) clans un lit de sable entrecroise. 
YPRESIEN : facies silteux de l'Ypresien. 
Interpretation. 
Quaternaire. 
Epi-Pleistocene : Sable de couve'rture SABLE L + SABLE E 
+SABLE J. 
Pleistocene superieur : 
Loess recent 3 LIMON J 2 + LIMON J 1. 
Loess recent 2 : LIMON B + HuM. 
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Loess recent 1 : LIMON G + LIMON R. 
Eemien : CoMPLEXE + GR. 
Tertiaire. 
Eocene : Y PHESIEN. 
PoPERINGE : Briqueterie Schabalie (fig. 9 et 10). 
Localisation: eette carriere se situe le long de la route vers Steenvoorde 
(France) et s'etend jusqu'a la Bommelaarsbeok au Nord. 
Situation topogx·aphiq ue : :n m. 
Relief : Iegerement ondulcux. 
Profil : deux proflls : 
- un se situant sur la paroi nord (longueur KO m; profondeur : 8 m); 
- un sur la paroi est plus schematiquc. 
Leve : R. PAEPE, octobre 1961, mars 1\HiZ. 
Description geologique. 
Profils N ord : 
Ap. : couche arable. 
SABLE : couches tres sableuses; stratification caracterisee par 
l'alternance de lineoles sableuses et plus limoneuses; relictes 
de horizon B textural (B 2t); niveau a fentes (F.) et cailloutis 
a la base (CAILL.) avec debris de coquilles, ravinations et 
fentes sporadiques. 
SABLE F : sable fluviatile d'un complexe de ravinations souvent 
avec cailloutis a la base. 
S. CoQ. : sable coquillifere, stratification entrecroisee; avec 
cailloutis a la base. 
RAv. 2: ravination au-dessous de S. CoQ. avec zones a coquilles 
a la base. 
Z. HuM. 4 : zone humifere. 
LIMON B : limon brun grisatre, sableux; stratification reguliere. 
F. 3 : zone de fentes. 
Z. HuM. 3 : zone humifere avec coquilles et debris de coquilles. 
LIMON : limon a stratification reguliere a la base et entrecroisee 
au sommet. 
F. 2 : zone de fentes. 
RAv. : ravination au-dessous de F. 2 avec coquilles a la base. 
Z. HuM. 2 : zone humifere. 
CoMPLEXE : complexe de sables fluviatiles jaunes (S.), de limon 
gris (1.) et de sable (Z.) avec zone de coquilles a la base. 
LUAON 8 
DEULEMONT ; BRIQUETERIE VANDERMEERSC'rl 
FIG. 6 









RUMBEKE: BRIOUETERIE DUMOULIN {R.Paepe- octobre 1961) 
PROFIL EST 
PROI'JL 11Cf!O 
QUESNOY- SUR-DEULE: BR1QUET£RIE DEL COURT { R. Paepe • juin '1962) 
Fw. 7. 
COMPLEXE 
- -~ ~>g;x_.~ ~ ;q ~YiMxxKIM 
FIG. 8. 
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Z. HuM. 1 : zone humifere avec debris de vertebres et de 
coquilles. 
LIMON G : limon gris bleuatre, un peu sableux, a zones humi-
feres et a gravier de base tres epais (parfois plus de 0,50 m), 
(le gravier ne figure pas sur le profil). 
Profil Est : 
SABLE : couches tres sableuses a stratification entrecroisee; 
horizon B textural developpe au sommet (B 2 t) et deux 
cailloutis a la base. 
SABLE R : sable rouge ferrugineux a stratification entrecroisee. 
CAILL. : cailloutis continu (G). 
ARG. B : argile brune. 
SABLE J : sable jaune, tres entrecroise a multiples zones de 
gravier; cailloutis a la base (caill.). 
CRYOT. + F. 4 : zone de cryoturbation et de fentes de gel. 
LIMON B : limon brun grisatre, sableux, a stratification regu-
liere. 
Z. HuM. 3 : zone humifere coquillifere. 
F. 2 : zone de fentes. 
CoMPLEXE : complexe de sables entrecroises. 
CAILL. : cailloutis avec zone de fentes a la base (F. 1 ). 
Z. HuM. 1 : zone humifere. 
LIMON G : limon gris bleuatre, un peu sableux, a zones humi-
feres et gravier de base tres epais. 
LIMON A : limon gris bleuatre ancien compris entre une zone 
de cryoturbation et un gravier de base. 
YPRESIEN : Facies silteux. 
Interpretation. 
Quaternaire. 
Epi-Pleistocene : Sables de couverture : SABLE. 
Pleistocene : 
superieur : Loess recent 3 : SABLE F + SABLE R + SABLE J. 
Loess recent 2 : LIMON B + LIMON + COMPLEXE. 
Loess recent 1 : LIMON G. 
Eemien : gravier. 
moyen : Loess ancien : LIMON A. 
Tertiaire. 
Eoc(me : YPRESIEN. 
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ZoNNEBEKE : Briqueterie Van Biervliet (fig. 11 et 12). 
L o c a lis at ion : cette briqueterie se situe le long de la route vers leper 
pres de l'hameau Zevekote sur le territoire de Zonnebeke. 
Situation topographique : 25 m. 
Relief : legerement oncluleux. 
P r of il : - deux profils detailles sur la paroi nord clans la direction On est-
Est (profils A et B); 
- profil general : longueur 1 00 m; profoncleur 10 m. 
Le V e : R. PAEPE, octobre i 9G2. 
Description geologique. 
Profil A : 
T.R. : terre remaniee. 
SABLE L : sable limoneux brun grisil.tre avec horizon B tex-
tural; a la base, un sable plus grossier regulierement stratifie 
muni d'un cailloutis et d'une zone de fentes de gel (variant 
de 20 cm a plus de 1 m de profondeur). 
LIMON J : limon jaune brunil.tre avec ondulations et horizon B 
textural au sommet. A la base, mince zone sableusc a stra-
tification entrecroisee et cailloutis. Au-dessous, zone a fentos 
de gel tres developpee et cryoturbation. 
SABLE s : sable a stratification perturhee devenant plus regu-
liere vers la base; avec restes d'un horizon B textural. A la 
base meme, zone de cailloutis superposeo a une zone a fentes 
de gel. 
LIMON G : limon gris brunatre avec lentilles de sable; au sommet, 
horizon B textural continu. 
YPRESIEN : facies silteux. 
Profil B : 
Id: : jusqu'a 3 m inclus du profil A. 
SAIILE S : sable a stratification horizontale devenant plus per-
turhee et memo entrecroisee a la base; ahernance de lineoles 
plus sableuses et plus limoneuses; nombreuses potites fentes 
de gel a la base des bandes sableuses; vers le has, deux niveaux 
de gravier (GR.) separes par une zone limoneuse brun fonce. 
YPRESIEN : facies silteux. 
POPERINGE: BRIQUETERIE SCHABALIE ( R. Paepe - nov. 1961) 
PROFILS NORD 
PROF!L A PROFIL B 
w. E. W. E. 
~I I Ill I I I LlrlrLL ~~F SABLE 
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FIG. !J, 
ZONNEBEKE: BRIQUET ERIE VAN BIERVLIET ( R. Paepe - octobre 1962) 
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FIG. 11. 
POP ERINGE: BRIQUETERIE SCHABALIE (R. Paepe- oct.1961-mars 1962) 
PROFIL EST s. 
Om 
m 
10 15 20 
25 
FIG. 10. 




lOOm 60 40 20 
FIG. 12. 
DE LA PLAINE DE LA LYS 
Interpretation (Y compris profil general). 
Quaternaire. 
Epi-Pleistocene : SABLE L + SABLE. 
Pleistocene superieur : 
Loess recent 3 LIMON J + L. R. 3. 
Loess recent 2 : SABLE S + L. R. 2. 
Loess recent 1 : LIMON G + L. R. 1. 
Eemien : GR. partim. 
Tertiaire. 
Eocene : Y PRESIEN. 
ANALYSES EN LABORATOIRE. 
Granulometrie. 
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L'ensemble des analyses granulometriques est represente en 
diagrammes. 
Le diagramme triangulaire (fig. 13) permet de distinguer les 
variations globales, mais a le desavantage de ne tenir compte 
que de fractions d'intervalles. Le diagramme de DoEGLAS [6] 
(fig. 14) permet par contre de mieux suivre !'evolution en frac-
tion et ensuite d'en tirer des conclusions concernant sa genese. 
Sur le graphique triangulaire on arrive a discerner plusieurs 
concentrations : 
- Les limons anciens forment une concentration dense a 
l'extreme droite du graphique; c'est un sediment de compo-
sition homogene ou pure. 
- Les limons recents des plateaux se retrouvent egalement 
concentres a l'extreme droite et sont, tout comme les loess 
anciens, de composition homogene. 
- Les limons recents des depressions et des vallees (Poperinge, 
Rumbeke) revelent une differenciation nette entre un facies 
purement limoneux (a droite) et un facies plus sableux (range 
davantage vers la gauche). Ce sont done des sediments limo-
neux 1mpurs. 
- Les limons recents de la plaine de la Lys se caracterisent 
par un facies generalement sableux occupant une place mediane 
a la base du triangle. Leur texture varie de limon sableux leger, 
limon sableux a limon et est done assez heterogene. · 
26 
342 R. PAEPE. - LES DEPOTS QUATERNAIRES 
- le limon recent 1, par contre, semble etre partout de com-
position tres diverse, occupant la totalite de la zone basale du 
triangle sans concentration distincte. 
- Les sables de couverture occupent une aire etendue a gauche, 
en has, du triangle, sans atteindre l'aire des limons. 
- Les sediments d'age eemien peuvent etre soit un limon pur, 
soit de nature tres sableuse. 
Sur les diagrammes de DoEGLAS, les limons homogenes sont 
caracterises par une allure lineaire symetrique et tres abrupte 
entre 50 et 2 (Li cette allure serait assez typique pour les depots 
d'origine eolienne. Souvent la fraction inferieure a 2 tL est courbee 
vers le has, ce qui pourrait etre une indication d'impuretes 
d'origine colluviale. Les sables de couverture adoptent une 
allure lineaire symetrique assez montante entre 300 et 50 (L 
qui est caracteristique pour les sables transportes par saltation. 
Ils sont ranges, par suite de leur faihle teneur en particules 
inferieures a 50 (L, vers le sommet du diagramme. Entre ces 
deux extremes on retrouve toute la gamme de courbes appar-
tenant aux autres classes granulometriques mentionnees plus 
haut; elles montrent une hrisure dans leur profil a plus ou moins 
50 (L et semblent epouser !'allure plate des sables de couverture 
dans la fraction des grosses particules et !'allure lineaire et plus 
abrupte dans la fraction des fines particules. 
Nulle part on a affaire a une courbe d'un sediment nettement 
fluviatile. L'ensemhle de ces sediments, y compris les sables, 
a done vraisemhlablement subi un transport d'origine eo1ienne. 
Le remaniement fluvial, par la suite, ne peut certainement pas 
avoir ete tres grand. 
Plusieurs courhes presentent un << palier >> dans l'intervalle 
104-50 (L, plus particulierement cellos des sediments de la plaine 
de la Lys. C'est un vrai << hiatus granulometrique » qui exprime 
le mode d'apport ou l'origine des materiaux. Trois possibilites 
-- reserves faites quant a la qualite des analyses - se pre-
sentent : 
- l'apport (( tertiaire >> local a ete tres important; 
- }es elements grossierS peuvent avoir ete ameneS par VOle 
fluviale; 
- il se peut enfin, que pour la plaine de la Lys, les monts des 
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Flandres aient forme une barriere geographique a l'apport des 
fractions plus grossieres eoliennes venant du Nord-Ouest. 
Vraisemblablement les trois facteurs ont travaille ensemble. 
Mineraux lourds. 
Les mineraux lourds qui figurent le plus souvent sont l'opaque 
et le zircon, bien que le grenat et l'epidote soient assez bien 
representes. Par suite de son haut pourcentage en rutil, !'en-
semble reflete la province X egalement reconnue par R. TA VER-
nier clans les deperts du Pleistocene superieur en Belgique. 
Le grenat semble etrc moins abondant dans les loess anciens 
que dans les loess recants. Les teneurs en zircon et opaque 
sont tres hautes et sont peut-etre d'origine << tertiaire )). Le 
saussurite et l'augite, signales par S. DuPLAIX partout dans le 
Nord de la France, n'apparaissent qu'une fois dans le limon 
recent 2 a Frelinghien. 
Analyse comparative de quelques graviers provenant de Poperinge, 
Zonnebeke et Arques·. 
En plus des graviers de base localises a Poperinge et Zonne-
beke sous les limons pleistocenes, il existe un gravier a Arques, 
qui s'etend d'ailleurs partout dans la depression du canal de 
Neuffosse dans la meme position stratigraphique. Il vient a 
l'affieurement en plusieurs endroits, quoique av]3c des diffe-
rences cl'epaisseurs : · 
Arques (nauvelle ecluse) 
Arques (pant R.N. 43) . 
Briqueterie Payelleville . 
Pant de Campagne 
Epaisseur. Hauteur de base. 




24 m N.G.F. 
23 m N.G.F. 
22 m N.G.F. 
18 m N.G.F. 
Il y a done en meme temps qu'une diminution en epaisseur 
une descente de la base vers l'Est. Vers le Sud, il se termine 
en biseau contre les collines d'Helfaut, on il vient reposer sur 
le sable landenien, l'argile des Flandres s'etant eteinte. 
Composition granulometrique. 
L'analyse granulometrique s'est basee sur une division en 
cinq fractions; la fraction inferieure a 1 mm a ete traitee jus-
qu'a la fraction 2 fL· 
344 R. PAEPE. - LES DEP01'S QUATERNAIRES 
De ces analyses groupees en deux tableaux (tab1. 1 et 2), on 
peut deja reveler que le gravier d'Arques diiTere bien de ceux 
de Poperingc et de Zonnebeke. 
Composition lithologique. 
La composition lithologiquc a ete obtenue par un << calcul 
du pourcentage de poids )) sur l'entite des fractions superieures 
a 4 mm et sur un echantillon des fractions inferieures a 4 mm 
(tabl. 3). 
Le siLEx, composante importanto clans les trois cas, est 
surtout present a Arques, 01'1 il se caracterise par uno alteration 
et une cacholonisation intense uinsi que par un nombre faihle 
de petits cailloux, souvent bien arrondis. 
Le QUAHTZ present a Poperinge et a Zonnohoke, devient tres 
abondant a partir de 20 mm pour croitre en nombre et en poids 
et meme supplanter le silex duns la fraction 1 a 2 mm. 
A Arques, par contre, le quartz n'apparait qu'a partir de 
4 mm, diminue en nombre en mome temps que son poids aug-
mente, tout en restant inferieur au pourcontage dn silex. 
Le ants (rouge et gris) est uno composantc regnliero du 
gravier de Poperinge et de Zonnebeke, surtout dans les petites 
fractions; neanmoins a Zonnebeke la fraction > 20 mm compte 
un grand nombre (12,74 %) de gres. A Arques, le gres apparait 
brusqucment avec un pourcentage eleve a partir de 4 mm. Il 
s'agit de gres rouges qui sont absents duns cette fraction a 
Poperinge et Zonnebeke. 
Des cAILLoux n 'ARGILE ont ete retrouves a Poperinge, sur-
tout dans la fraction 2-4 mm. 
A1 orphometrie. 
La morphometrie solon la methode de CArLLEux et TmcART [3] 
a ete faite sur les pieces superieures a 4 mm. 
Ainsi ont ete determines l'aplatissement (A = L 
2 
~ 1) et 
l'indice d'emousse de premier ordre (I = 20~0 r) de 2.575 cailloux. 
Il en resulte : 
- I (pour silex et quartz) : tres eleve a Poperinge et Zonne-
beke et assez bas pour Arques; 
- A : gl'meralement bas pour Poperinge et Zonnebeke (en 
moyenne 1,6), un peu plus eleve pour Arques (2,0 et souvent 
plus). 
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TABLEAU 1. - Composition granulometrique du sol s·ec (% de poids). 
Poperinge Zonnebeke Arques (sable limoneux) (argile legere) (sable) 
<2[.1. G,65 18,70 4,75 
'··· 
2-10 [.1. B,G_5 5,80 1,10 
10-20 [.1. 0,75 :3,30 1,15 
20-50 [.l. 16,25 13,00 (j' 30 
2-50 iJ. 20,65 22,10 8,55 
··-·· -·-· 
- -
50- H iJ. 2, GO 1,70 0,60 
74-105[.l. :3,90 
'·· 70 0,60 
105-11>9 IL 10,25 iO,GO 0,90 
11!.9-210 IL 15,60 15,30 10,30 
210-297 [.l. l~I,70 9,15 62,90 
297-1(20 [.l. li '75 6,35 5,15 
1120 [.l.-2 mm 18,90 11, l10 6,25 
50 [.l.-2 mm 72,70 59,20 86,70 
TABLEAU 2. - Granulometrie du gravier. 
Echantillon Poperinge Zonnebeke Arques 
Fra(1tion I Poids (g) % I Poids (g) % Poids (g) % 
I 
< 1 mm !) ' 142 :35,50 8,102 33,50 1(,394 20,10 
1-2 mm 0,996 3,80 0,939 3,80 0,796 3,60 
2- ''mm 0,587 2,20 0,549 2,20 0, 942 4,30 
4-20 mm 11, '•57 17,40 4,129 17' 10 4,874 22,30 
> 20 mm 10,558 111, 10 10,457 43,20 10,902 49,70 
Totaux 25,750 100,00 24,176 100,00 21,908 100,00 
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TABLEAU 3. - Composition 
= "'' 
Poperinge N 




20 mm Silex ( cailloux) .. ... ... .. . 5,299 kg 50,14 
Silex (pieces) ... ... ... ... 5,059 kg '17, 87 
Quartz. ... ... ... .. . .. . - -
Gres rouge. ... ... ... ... 0,018 kg 0,17 
Gres gris ... ... ... ... ... 0,192 kg 1 '82 
Total .. ... .. . ... ... .. . 10,568 kg 100,00 
-" 
4-20 mm Silex ( cailloux) .. ... ... ... 1,190 kg 26,70 : 
Silex (pieces) ... ... ... .. . 3,000 kg 67,31 
Quartz. ... ... ... .. . ... 0,157 kg 3,52 
Gres rouge. ... ... ... ... 0,038 kg 0,85 
Gres gris ... ... ... .. . ... 0,065 kg 1,46 
Argile ( cailloux) ... ... ... 0,070 kg o, 16 




Poids 0/ /0 Nombre % 
2-4 mm Silex (cailloux+pieces) ... 6,512 g 51,55 148 42,17 ! ... 
Quartz. ... ... ... ... .. . 4,517 g a5,76 122 311,76 
Gres rouge. ... ... ... .. . 0,343 g 2,7:l 0 2,56 
Gres gris ... ... ... ... .. . 0,383 g 3,03 30 8,55 
Argile ( cailloux) ... ... ... 0,842 g 6,67 35 9,97 
Charbon de bois ... ... ... 0,031 g 0,25 7 1,99 
Fossilos ... ... ... ... .. . - - - -
. Total .. ... ... ... .. . .. . 12,633 g 00,08 351 100,00 
1-2 mm Silex (cailloux+pieces) ... ... 0,214 g 0,22 20 5,86 
Quartz. ... ... ... ... . .. 1,451 g 62' 5!J: 272 54,95 
Argiles (cailloux)+Gres .. ... 0,630 g 27,11 191 38,50 
Charbon de bois ... ... ... 0,026 g 1,12 Cl 0,61 
Total .. ... ... ... ... .. . 2,820 g 90,99 495 100,01 
I 
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lithologique du gravier. 
Zonnebeke Arques 
Poids % Poids % 
5,888 kg 56,38 2,339 kg 21,45 
3,225 kg 30,88 8,563 kg 78,55 
- - - -
- - -
-
1,331 kg 12,74 - -
10,444 kg 100,00 10,902 kg 100,00 
1,799 kg 43,57 0, 600 kg 12,31 
2,164 kg 52,41 4,274 kg 87,69 
0,107 kg 2,59 - -
0,004 kg 0,10 - -




4,129 kg 100,00 4,874 kg 100,00 
Poids % Nombre % Poids % Nombre % 
8,525 g 59,23 147 63,91 14,208 g 88,34 292 90,40 
5,512 g 24,23 56 24,35 - - - -
- - - - 1,876 g ii,66 31 9,60 
1' 192 g 8,22 23 10,00 . - - - -
- - -
-
- - - -
- - - - - - - -
1,205 g 8,31 4 1,74 - - - -
14,494 g 99,99 230 100,00 16,084 g 100,00 323 100,00 
1,304 g 25,21 32 7,77 3,219 g 56,00 440 74,04 
1,909 g 36,91 149 36,17 1,015 g 17,34 2 0,34 





5,172 g 100,00 412 iOO, 01 5,853 g 100,00 594 9\),97 
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Nature Argile Silex Quartz Gres rouge Gres gris 
Total -
Dimensions (mm) A-20 > 20 /1-20 lt-~0 > 20 /1-20 > 20 ~l-20 
Poperinge 129() 21.t ilOK 214 4711 2 i l 1 () Hi7 
Zonnebeko 993 -- 19\l 12\l 1&1 - 7 15 R·J c~ 
Arques 28() -
I 
13:! HJ4 - - - - -
I I 
Les graviers de Poporinge et Zonnebeke semhlcnt etre derives 
de graviers inclus jadis dans les depots tertiaires des monts 
des Flandres. Des valeurs I elevees plaident en favour d'un 
depot d'estran soumis a des fluctuations de marees intensives. 
On constate egalement une diminution du gravier. 
Le gravier d'Arques, a cause de ses valeurs I beaucoup 
plus basses, impliquerait une autre origine. Les depots creta-
ciques de l'Artois et du Boulonnais seraient les plus envisages. 
Aussi la. forme plus fruste des rognons de silex impose-t-elle 
des valeurs I basses. Probablement, a.ussi l'action du gel y a 
contribue. Enfm, l'a.bsence du quartz plaide pour une origine 
Secondaire plutot que Tertiaire. 
Pour terminer, la comparaison avec les donnees de CAILLEux 
et TRICART, nous amene a accepter pour Poperinge et Zonne-
beke, l'hypothese de depots fluviatiles par climats froid ou 
tempere, ta.ndis que le gravier d'Arques nons fait penser a Ull 
depot de solifluxion et de cryoturbation intense. 
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CARACTERISTIQUES ET CHRONOLOGIE 
DES LIMONS ET DES SABLES DE OOUVERTURE. 
Deux schemas regionaux (un pour la plaine et un autre pour 
les regions avoisinantes) (fig. 15 et 16) ont ete dresses, dans 
lesquels on a essaye de grouper les principales caracteristiques 
des profils par ordre chronologique. 
Ceci nous permet en premier lieu d'enumerer les grandes 
divergences regionales de la stratigraphie : 
- Partout dans la plaine de la Lys il y a lieu d'observer un 
depot de couverture alluvionnaire, qui est absent ailleurs. 
- Les sables de couverture sont faiblement developpes dans 
la plaine de la Lys et ne sont pas presents au Sud de celle-ci, 
quoiqu'au Nord ils constituent generalement une formation 
epaisse. 
- Dans la plaine de la Lys les trois limons recents ant ten-
dance a etre plutot sableux; sur les plateaux nord et sud, le 
loess s'apparente a un limon argileux quand il est (lOlien, et a 
une formation sableuse qu?-nd il colmate une ancienne vallee. 
- L'Eemien (Interglaciaire Riss-Wtirm) dans la plaine de la 
Lys se retrouve sous forme de depots tourbeux (voire de la 
tourbe pure) ou simplement de formation de sol, tandis qu'ail-
leurs ce sont des graviers qui se sont developpes. 
- Le limon ancien est partout present dans la plaine de la 
Lys, mais est generalement absent ou mal conserve (Pope-
ringe [ ?]) en dehors de celle-ci. 
L'ensemble de ces observations nous permet done d'etablir 
une echelle stratigraphique pour la region gallo-belge, qui com-
prend a la fois des formations tant eoliennes que fluviatiles. 
LIMONS ANCIENS. 
C'est ainsi qu'on denomme les limons anterieurs a l'Inter-
glaciaire Riss-Wtirm. 
Generalement, seule, leur partie superieure est visible dans 
la plaine de la Lys. 
En deux endroits, a Armentieres et a Warneton, il y a pour-
taut lieu de discerner un dedoublement : il s'agit de deux limons 
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D'apres leurs caracteristiques decrites ci-dessous nous les 
denommerons limon Riss 1 (pour le limon ancien inferieur) et 
limon Riss 2 (pour le limon ancien superieur}. 
Limon RiH 1. 
C'est un limon sableux assez compact, gris noiratre a ver-
datre, a stratification fine et qui comporte des handes humi-
feres. Ces dernieres ont tendance a former une zone totalement 
humifere (paleosol) vers la base. Au sommet, le limon perd son 
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caractere sableux et y est affecte de taches ,d'oxydo-reduction 
(zone Z. HuM. de Warneton), d'empreintes vegetales ainsi que 
de concretions calcaires; le tout est derange par une zone de 
fentes de gel. 
Les conditions climatiques pendant la sedimentation du 
Riss 1 semblent done avoir evolue de froides-humides au debut, 
a plus froides-seches a la fin. Cette periode a probablement ete 
precedee par une phase de solifluxion contemporaine de la 
formation d'un sol de steppe pour se terminer par une lehmi-
fication tres visible a Warneton. 
Il est important d'ohscrver que la prescntc description cor-
respond a celle que F. BonnEs ( 1 <Jti4) [2] clans son etude du 
bassin de la Seine a donnee pour son Hiss I I a, qu 'il place entre 
l'interstade Riss I-ll et le Riss II b. 
lnterstade Riss 2 - Ris& 1. 
La periode de transition entre le Hiss 1 et le Hiss 2 est mar-
quee par une zone de solifluxion comprise entre deux zones dr, 
fentes de gel. Cc depot de solifluxion se serait forme pendant 
une periode relativement plus humide et moins froide que la 
precedente; des lors les blocs isoles qu'on retrouvo seraient les 
vestiges des paleosols detruits par 1' action du gel. Il se pc ut 
que cette periode ait ete precedee par une phase d'erosion, du 
fait que la zone inferieure a petites fentes de gel a Warneton 
semble tronquer le paleosol sous-jacent. 
L'interstadiaire Riss 1-II de F. BonnEs exprime un climat 
temper6 au contraire de l'interstadiaire Hiss I-II de I. LmnEROTH 
(1963) [10] qui exprime (comme clans notre cas) un climat froid-
humide avec formation de << Pseudogley >>. Deux hypotheses de 
correlation peuvent des lors etre pr6conisees : 
- Ou bien les subdivisions clans le limon Hiss 2 et Riss 1 ne 
sont pas presentes chez nous. Dans ce cas l'interstade Riss 2-1 
se trouverait clans la meme position stratigraphique que celui 
de F. BOHDES, mais indiquerait des differences regionales des 
conditions climatiques. 
- Ou bien les Riss I (a + b) et l'interstade Hiss 1-II de 
F. BoRDES n'existent pas clans le Nord, soit qu'ils aient ete 
entierement enlev6s par l'erosion, soit qu'ils n'aient jamais 
existes, soit encore qu'ils ne soient pas visibles en affieurement. 
Da:ns ce cas, notre division en Riss 2-Riss 1 serait en corre-
lation avec la subdivision de F. BonnEs en Riss II a et Riss 1I b 
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et se rapprocherait de celle de I. LIEBEROTH pour la Saxe, mais 
le passage entre les deux serait alors marque dans nos regions 
par une zone de cryoturbation plus intense. C'est a cette der-
niere hypothese, exprimee dans le schema ci-dessous, que nous 
nou~ rallions : 
F. BoRDES 




Interstade I-II (climat 
tempere) 
(lehmification) 
Riss I l ab 
Limon Riss 2. 
R. PAEPE 
(N orcl de la France-
Belgi.que). 
} 2 interstacle 









C'est un limon lourd, gras, parfois argileux, gris a gris bleuatre, 
finement stratifie avec des zones d'oxydation et des bandes 
humiferes. L'ensemble du profil est crible de petites concretions 
calcaires et presque entierement masque par des taches de 
gleyification dues a la presence d'un paleosol hyromorphe, tres 
argileux et rougeatre vers le sommet. 
La base de ce limon est caracterisee par une mince couche de 
sable et souvent perturbee lorsqu'il repose sur la zone a fentes 
de gel ou de cryoturbation. La limite superieure forme un 
contact abrupt et regulier, sauf en deux endroits, Quesnoy-
sur-Deule et Poperinge ( ?), ou l'on a pu constater une pertur-
bation provoquee par le gel. 
Le debut du Riss 2 a ete marque par un refroidissement 
considerable de la temperature et, par la suite, par des condi-
tions de temperature et d'humidite assez favorables a !'instal-
lation continue d'une vegetation (zone humifere) au cours de 
cette periode. Pourtant le climat etait probablement plus 
severe (plus froid et plus sec) par rapport a celui du Riss I, ce 
qui expliquerait le caractere plus eolien (c'est-a-dire plus lourd) 
du depot. 
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L'INTERGLACIAIRE RISS-WORM. 
L'Interglaciaire Riss-Wtirm ou l'Eemien a un aspect diffe-
rent selon la region qu'il occupe, comme mentionne plus haut. 
Le sol rougelitre (Warneton, Deulemont et Ploegsteert) au 
sommet du limon Riss 2 peut etre synchronise avec le (( lehm 
fendille >> de F. BoRDEs, auqucl a ete attribue en Belgique le 
nom de (( Sol de Rocourt >> ( R. TA VERNIER et J. DE H EINZELIN, 
1957) [14]. D'apres J. DE HEINZELIN il est visible a Proven, 
done en dehors de la plaine de la Lys. Nulle part il est super-
pose par des depots de solifluxion du meme age et semble etre 
tronque par des depots plus recents. Au contraire, comme a 
Warneton, il semble se superposer aux depots solifluidales et 
meme tourbeux. Il pourrait done indiquer la fin de l'Inter-
glaciaire. 
Les masses epaisses de graviers, do tourbo et de solifluxions 
telles qu'elles apparaissent a Rumbeke, Warneton, Poperinge, 
Zonnebeke et dans le canal de Neuffosse forment un autre 
aspect de la periode Eemienne. Comme on les retrouve tou-
jours dans des vallees creusees soit dans le substratum ter-
tiaire, soit dans le limon ancien, on peut en deduire que leur 
depot a ete precede par une ou plusieurs phases erosives. 
Le debut de la sedimentation est caracterise par un depot 
de gravier, qui peut contenir de nombreux restes de vertebres 
tels que Elephas primigenius, EqullS caballus, Rhinoceros, etc. 
Selon l'endroit, ils expriment tanto!; une origine fluviatile 
(Poperinge, Zonnebeke), tantot solifluidale (Argues). 
Au-dessus du gravier suit un depot de tourbe, ou tourbeux 
(Warneton), ou simplement une formation complexe, solifluee, 
caracterisee par l'alternance irreguliere de zones sableuses et 
limoneuses, de cailloutis et de bandes humiferes (Rumbeke). 
Generalement !'ensemble montre une faune tres abondante : 
Vertigo pygmaeum (DRAP.), Vallonia pulchilla (MuLLER), Val-
lonia enniensis (GREDLER), Retinella hammonis (STROM), Succi-
nea sp., Pisidium obtusale (C. PFEIFFER) et Anisus planorbis 
var. submarginatus. 
Cette faune (J. DE CoNINCK, 1962) [4] en meme temps que 
les concretions ferro-manganeses noiratres (I. LmBEROTH) tres 
repandues dans le profil, imposent des conditions climatiques 
caracterisees par des alternances frequentes de chaud-sec et de 
chaud-humide elevees. 
DE LA PLAINE DE LA LYS 355 
LIMONS REGENTS. 
R. TAVERNIER et J. DE HEINZELIN ont donne recemment 
une description assez complete des loess recents de la Belgi-
que [13, 14]. 
Ces auteurs y distinguent trois subdivisions, contrairement 
a la subdivision double de F. GULLENTOPS (1954) [9] attribuant 
seulement les deux niveaux superieurs des loess recents au 
Glaciaire de Wiirm. 
Tout en admettant la subdivision triple, il est important a 
notre avis de faire une distinction entre les limons des plateaux 
et les depots limoneux colmatant les vallees. Dans ces derniers, 
on retrouve plusieurs subdivisions d'un stade qui disparaissent 
completement lorsqu'on les poursuit sur les plateaux (Warneton). 
Aussi, certaines limites sont-elles mieux conservees dans les 
facias des vallees. 
Limon recent 1. 
Le limon recent 1 est une formation complexe qui se soumet 
difficilement a une description generale. Il est rare qu'on en 
trouve une succession complete comme a Warneton et Rumbeke. 
Ci-dessous la description sera faite du has vers le 'Sommet en 
mentionnant les localites types. 
Le depot du loess recent 1 semble etre precede par une erosion 
tres prononcee lorsqu'il repose sur des depots eemiens (Warne-
ton, Rumbeke, Poperinge) mais qui se limite a quelques ravi-
nations peu importantes lorsqu'il repose sur un substrat ter-
tiaire ( Quesnoy-sur-Deule, Zonnebeke). 
La base de ces depots debute par un gravier peu grqssier et 
de. faible epaisseur, reduit localement a une mince bande de 
cailloutis, clans une matrice sableuse. Souvent on y retrouve 
des restes de vertebres, mais relativement peu ou pas de coquilles. 
Lorsque cette base repose sur des limons anciens (Warneton) il 
n'existe qu'une zone sableuse graveleuse, humifere ou peut 
etre entierement absente (Armentieres). 
Au-dessus de cette base graveleuse, on peut constater la 
presence d'un depot de soliflue (Warneton, partiellement a 
Rumbeke). A Warneton (LIMON R), des traces de limon fen-
dille sont partout visibles, ce qui fait penser au limon fendille 
remanie de F. BoRDES. Le meme phenomene a ate constate 
par R. DE HEINZELIN et R. TAVERNIER a Rocourt. 
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Apres cette phase initiale, le loess recent 1 s'annonce plus 
forme avec le developpement d'un facies humifere. Ce facies 
est tres bien developpe a Warneton et atteint presque 1 m 
d'epaisseur. Il pout contenir des coquilles (Pupilla muscorum, 
Limnaea, Anisus, Colnmella edentula columella) et des empreintes 
vegetales. Tant a la base qu'au somrnet il est entame par une 
zone de cryoturbation avec fentes de gel. On le retrouve a 
Rumbeke ou il repose partiellement sur les solifluxions du memo 
age, partiellement sur le gravier de base du Wiirm. Il a ete 
detrui·~ en grande partie. 
A Armentieres, ou il represente la partie tout a fait inferieure 
du Wtirm, il ne forme qu'une zone sableuse humifere et coquil-
lifere. On pout y voir uno formation de sol (de steppe ?) qui, 
dans la classification de F. BonnEs, figure sous le nom de loess 
recent 1 a. Nous preconisons pour cot horizon le terme << Sol 
de Warneton >>, du fait qu'il semble marquer de fagon tres 
forme le debut du Wiirm 1 dans cette region. 
Le sol de Warneton est surmonte par un niveau de coquilles 
enrobe dans uno masse sableuse-graveleuse (Warneton, Armen-
tieres, Rumbeke); celui-ci passe Iateralement (Rurnbeke) a des 
depots de solifluxion epais et tres deranges, dans lesquels on 
retrouve des plaquettes humiferes provenant probablement de 
la destruction du sol de Warneton. C'est seulement cc coquiller 
dans un tres faible cailloutis qui forme la base du Wiirm 1 en 
dehors des vallees (Poperinge); les coquilles peuvent avoir 
penetre dans l' argile ypresienne lorsque celle-ci forme le substrat. 
Vient enfin la grande masse du limon recent 1 dont l'epais-
seur varie entre 2 et 3 m. C'est un limon assez lourd, mais plus 
sableux que le limon ancien, dont la stratification fine et l'hete-
rogeneite sont masques par sa couleur, d'un gris fonce .. Des 
bandes humiferes se retrouvent de haut en has reparties dans 
la masse; la ou ces bandes deviennent plus ou mains continues, 
elles semblent etre des recurrences du sol de Warneton (Warne-
ton, Rumbeke, Quesnoy-sur-Deule). A Warneton, quatre sub-
divisions dans le facies fluvial ont ainsi ete reconnues. Chaque 
niveau humifere (avec coquilles) y est compris entre deux 
zones a fentes de gel; ces derniP.res deviennent plus evoluees 
et plus frequentes vers le haut, ce qui a notre avis pourrait 
indiquer un rabaissement de la temperature et de l'humidite. 
Ailleurs, il y a lieu de distinguer soit une zone sableuse grave-
louse (H.umbeke, Armentieres), soit une zone humifere (Pope-
ringe, Z. HuM. 1) qui divisent le limon recent 1 soul en deux 
parties. 
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La periode du Wtirm 1 tend a evoluer de relativement chaud 
et humide a plus froid et plus sec vers la fin; toutefois la recur-
rence des horizons humiques, niveaux coquilliferes et zones a 
fentes de gel fait penser a des fluctuations climatiques impor-
tantes; !'evolution climatique pendant le Wiirm 1 s'est 
effectuee en gradin caracterisee par la succession de courtes 
periodes chaud-humide et froid-sec. 
A Poperinge et a Warneton s'effectue la transition entre le 
facies fluvial et le facies plus eolien. L'epaisseur du depot dimi-
nue en meme temps que les subdivisions disparaissent tandis 
que la texture devient plus limoneuse et plus homogene. 
Jnterstade Wiirm 1·2. 
Le sommet du limon recent 1 est couronne tantOt par une 
lehmification, tantOt par un sol noiratre tres prononce. A 
Poperinge la transition laterale entre les deux formations pedo-
logi ques est bien visible. II est rare de trouver ces formations 
pedologiques intactes puisqu'elles sont generalement perturbees 
par des actions cryogenes (fentes de gel, cryoturbations) ou 
qu'elles sont entierement enlevees par les grandes ravinations 
qui ont en tame de grosses particules de loess recent 1 ( Rumbeke, 
Quesnoy-sur-Deule). Souvent on en retrouve que des blocs 
morceles (Rumbeke, Warneton). Il est evident que le deve-
loppement d'un horizon pedologique implique une amelioration 
du climat, ce qui nous amone a y voir l'interstade de Gottweig. 
Limon recent 2. 
Les limons recents 2 adoptent tout comme les limons recents 1 
des positions tres differentes. Tantot ils comblent les larges 
ravinations de !'erosion Gottweig, tantot ils forment une couche 
relativement peu epaisse hors de ces vallees. Le facies de ces 
depots varie selon ses positions. 
Le Ioess recent 2 s'annonce par la formation d'une zone de 
fentes de gel tres prononcee ou de cryoturbation (Warneton, 
Zonnebeke), dans laquelle on retrouve des relictes du sol inter-
stadiaire. Au-dessus suit une mince couche sableuse grave-
leuse avec des coquilles. Cette couche est etablie sur un plan 
horizontal, de sorte qu'il semble avoir rase le sol. Une action 
eolienne erosive comme l'etablissement d'un << desert pave-
, ' ' 
ment >> s'impose. Ce pavement est presque toujours present. 
Dans Ies depots du thalweg s'est etablie une zone humifere 
27 
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au-dessus des phenom(mes d'origine froide (Deulemont, War-
neton). Elle est composee par l'alternance de lineoles sableuses 
et limoneuses. Des empreintes vegetales peuvent etre retrouvees 
la ou elle est absente. 
Aux niveaux du debut de cette phase se superpose le corps 
du limon recent 2 (generalement represente par LIMON B). 
C'est un limon brun jaunatre, friable, a stratification fine feuil-
letee, caracterisee par l'alternanoe de lineoles sableuses et 
limoneuses. Une multitude de fentes de gel en direction souvent 
parallele se repartit dans le profil et se situe souvent a la base 
des zones sableuses lorsque celles-ci deviennent importantes. 
Generalement le facies limoneux est crible de pores fins; oomme 
des empreintes vegetales traversent !'ensemble de oe depot, les 
pores peuvent etre causes par les racines de cette vegetation. 
Des bandes humiferes tres prononcees se developpent en cer-
tains endroits dans les profils. 
Localement on a pu observer un facies sableux a stratifi-
cation entrecroisee avec plusieurs cailloutis epars, s'intercalant 
entre le faoies limoneux typique et les depots de base (Poperinge : 
CoMPLExE; Zonnebeke : partie inferieure des SABLES S). Au 
sommet ce facies est delimite par une zone a fentes de gel faible-
ment developpee, accompagnee ou non d'une zone humifere 
sous-jaoente. Le facies limoneux debute alors par une autre 
zone humifere de base qui repose sur la zone a fentes de gel 
(Poperinge). 
Parfois le facies typique est divise en deux parties par une 
troisieme zone a fentes de gel bien visible (Deulemont, Pope-
ringe) ou par un niveau sableux moins net (Ploegsteert). Vraisem-
blablement, ces phases ont-elles ete precedees par des ravina-
tions (Poperinge). 
Apres une periode humide, fluviale initiale, le climat pendant 
le loess recent 2 semble etre devenu a la fois plus froid et plus 
sec par rapport a celui du limon recent I. 
Jnterstade Wiirm 2-3. 
Le sommet du loess recent 2 est souvent marque par une 
lehmification (Deulemont, Armentieres, Frelinghien, Zonnebeke, 
Quesnoy, Poperinge). Il est developpe sur un plan horizontal 
qui coupe les depots inferieurs, meme lorsqu'il s'est etabli sur 
un ensemble de ravinations comme a Quesnoy-sur-Deule. Cette 
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lehmification est percee par des fentes et des poches de cryo-
turbation sans qu'elle soit entierement detruite. 
Il est possible qu'un depot humifere noiratre remplace cette 
lehmification lorsqu'on a affaire a des formations fluviales 
(Rumbeke). La cryoturbation qui marque alors la base peut 
plaider pour ranger ce depot au debut de la phase wtirmienne 
suivante. 
La presence generale, bien etablie de ces niveaux pedolo-
giques nous pousse a admettre un age interstadiaire Wurm 2-3 · 
done Paudorf. Remarquons que cette phase est nettement 
moins developpee dans cette region que le Gottweig. 
Limon recent 3. 
Contrairement aux depots des limons recents 1 et 2, le limon 
. recent 3 se retrouve de fagon continue et regulierement etablie 
au-dessus des premiers mentionnes. Il consiste en un limon 
sableux jaunatre, tres friable, finement stratifie, caracterise 
par l'alternance de minces lineoles sableuses et limoneuses. De 
grandes ondulations dues vraisemblablement aux actions cryo-
genes traversent la formation. Parfois une formation entiere-
ment sableuse remplace le limon et revele alors une stratifi-
cation entrecroisee ( Poperinge). 
La base de ce depot est generalement tres reguliere dans les 
depressions mais est, par contre, marquee par une zone de 
cryoturbation ou une zone tres developpee de fentes de gel en 
dehors des vallees. Exceptionnellement grandes sont les fentes 
de gel de Quesnoy-sur-Deule. Cette base est immediatement 
recouverte par une mince couche de sable, avec au sommet 
un pavement de cailloutis continu. Le sable est parfois humi-
fere (Rumbeke) lorsqu'il s'agit d'un comblement de vallee, et 
tres souvent coquillifere (Rumbeke, Poperinge, Armentieres). 
Une zone a empreintes vegetales se repartit en plusieurs endroits 
a ce niveau. 
Au sommet un horizon lehmifie (horizon B textural) se 
manifesto tres souvent. En plusieurs endroits il est fortement 
decoupe par une zone continue a fentes de gel (Rumbeke, 
Quesnoy-sur-Deule, Zonnebeke) ou par une forte perturbation 
cryogene. 
A Frelinghien et a Poperinge des ravinations ont ete obser-
vees, comblees de vallees coquilliferes. Dans la masse du limon 
recent 3, ainsi que dans son facies sableux, il semble possible 
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de distinguer un arret clans la sedimentation, qui se caracterise 
par le developpement d'une faible zone de cryoturbation de 
fentes et d'empreintes vegetales dans le facies limoneux 
(Rumbeke) ou par le developpement d'une bande d'argile 
clans les sables fluviatiles (Poperinge). On n'y attache pas 
une importance generale etant donne que ces faits se limitent 
a la region au Nord des collines de Flandre et ne se presentent 
pas clans la plaine de la Lys. 
Au cours du dernier stade du WUrm, les eonditions semblent 
avoir ete a la fois plus froides et plus sochos, la fin etant mar-
quee par une amelioration (sol, ravinations). Cette derniere 
pourrait correspondre a un interstadiaire par loquel aurait 
dehute l'Epi-Pleistocene. 
SABLES DE COUVERTURE. 
Les sables de couverture constituent au Nord des monts de 
Flandre une formation continue d'environ 2 m d'epaisseur. 
Dans la plaine de la Lys ils forment simploment une mince 
couehe discontinue a la base des alluvions. Lour depOt d'origine 
n'y a vraisemblablement jamais ete cpais (Frelinghien) quoique 
vers le Sud-Est de la plaine il semble croitre en epaisseur. 
Les sables debutent par un cailloutis clans un fond sableux 
etabli selon un plan horizontal avec parfois a la base une zone 
de fentes de gel. On peut trouver une zone plus faible de fentes, 
egalement surmontee d'un cailloutis, clans le milieu de la massc 
sableuse. Elle separe alors les sables a stratification entrecroisee 
d'un depot plutOt limon sableux, caracterise par l' alternance 
de minces lineoles tantOt plus sableuses, tantot plus limoneuses. 
Ce dernier reflete nettement une sedimentation niveo-eolienne. 
Vers le sommet apparaissent des bandes de recurrence d'un 
horizon textural B. 
ALLUVIONS DE LA PLAINE. 
La cartographic des sols a revele une nappo alluviale de 
couverture clans la plaine de la Lys reposant sur les depots 
loessiques, a !'exception de la region du canal de Neuffosse et 
de la partie a l'Est d' Armentieres. Ils comb lent done une depres-
sion peu profonde au centre de la plaine. 
Cette formation est composee d'une argile sahleuse assez 
heterogene clans laquelle deux subdivisions (Ploegsteert, Frelin-
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ghien) ont pu etre observees. Le niveau superieur ravine alors 
le sous-jacent, qui a son tour repose parfois sur un complexe 
sablo-argileux soliflue (Frelinghien) et le ravine. On trouve 
souvent dans les sondages un niveau humifere au lieu de ce 
complexe. 
On peut preconiser un &ge Allerod (phase continentale) pour 
le complexe soliflue et humifere, tandis que les alluvions elles-
memes correspondraient a la phase fluviale de cette meme 
periode. Il se peut que la couche alluviale superieure soit d'&ge 
tout a fait recent. 
Ces depots, qui atteignent une profondcur de 6 a 7 m au 
centre de la plaine, suivent !'allure de la depression. S'agirait-il 
d'un depot resultant d'une faible subsidence continue ? 
TABLEAU DESORIPTIF DU QUATERNAIRE 
DE LA PLAINE DE LA LYS ET SES ENVIRONS. 
A 11 u vi on s : argile sableuse heterogene; deux niveaux son t a distinguer 
dont le plus eleve est d'ltge holocene et !'autre probablement d'il.ge Allerod 
(facies fluviatile); parfois une zone de solifluxion se retrouve au-dessous de 
ces depots et peut ~tre consideree d'age AllerOd (facies continental). 
Sa b I e cl e couvert u re : sable ou sable limoneux jaune brunatre even-
tuellement divise en deux parties par une zone a petites fentes de gel; clans 
ce dernier cas la partie superieure demontre une stratification fine et hori-
zontale et la partie inferieure une stratification entrecroisee. 
Limon recent 3 : limon sableux ou sable jaunil.tre respectivement avec 
stratification fine horizontale ou ondulee et entrecroisee; a la base existe 
une mince couche de sable aveo un cailloutis, des coquilles et des empreintes 
vegetales reposant sur une zone a fentes de gel; au sommet apparait un 
lehm perturbe par une zone a fentes de gel qui peut se trouver soit au sommet, 
soit au milieu du lehm. 
Interstade 2-3 : lehmifieation bien conservee lorsqu'il est present. 
Limon recent 2 : limon brun jaunatre a stratification feuilletee, carac-
terisee par I' occurrence de bandes sableuses et la presence d'un granclnombre 
de petites fentes de gel clans la masse; un dedoublement en deux ou trois 
phases a ete constate; a la base existe une mince couche sableuse et hmni-
fere pleine de coquilles. reposant sur une zone a fentes de gel; ce stacle est 
precede par une ou plusieurs phases d'erosion. 
Inters t a cl e 1- 2 : lehmification, sol noiratre, parfois mal conserves et suivis 
de phases d'erosion tres marquees (ravinations). 
Limon recent 1 : 
- partie superieure : limon laurel gris Mterogene avec plusieurs bandes 
humiicros et zones de fentes de gel (recurrences du sol de Warncton); a la 
base existe une mince couche sableuse avec des coquilles et un cailloutis. 
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- partie inferieure : paleosol noir (sol de \\T amcton) muni de coquilles, 
reposant sur un depot de solifiuxion; precede par nne formation de gravier 
et une phase d'erosion. 
Interglaciaire Riss-Wiirm (Eemien) : 
- lehmification (sol de Rocourt) (voir sommet du Riss :!}; 
- formation de gravier, do tourbo et do solif!ucUon; 
- une ou plusicures phases d'6rosion. 
Limon rissien 2 : limon gris laurel calcairo, homogenc, h fine stratifica-
tion et avec nombreuses bandes humiferes; a la base cxiste uno mince couche 
sableuse; au sommot, lehmification (limon fondille). 
Interstacle: solifluxion prec6dee par uno phase d'6rosion (?). 
Limon rissien 1 : limon sabloux gris noiriltro a fiuo stratification; paleo-
sol noir a la base, lehmifioation au sommot; prec6d6 par uno solifluxion. 
SAMENVATTING. 
Voor de studio van de kwartaire afzottingen van de vlakte 
van de Leie werd uitgegaan van de ontsluitingen in de steen-
bakkerijbedrijven. De meeste zijn in de nabijheid van de Leie 
gelegen : Armentieres, Deulemont, Frelinghien, Ploegsteert en 
Warneton); een ontsluiting werd opgenomen langs de Deule : 
Quesnoy-sur-Deule. Ten einde een vergelijkende studie te 
kunnen maken, werden enkele ontsluitingen buiten de Leie-
vlakte eveneens onderzocht : Rumbeke, Zonnebeke, Poperinge. 
Bij het opnemen van de profielen werd vooral aandacht 
besteed aan de verschillende lithologische facies, periglaciale 
verschijnselen, fossiele bodems en fossiele horizonten. In het · 
Iaboratorium werden granulometrische analysen uitgevoerd die 
vervolgens werden voorgesteld op driehoeksdiagrammen en 
DoEGLAs-diagrammen. Tenslotte werden de grintafzettingen 
van Poperinge, Zonnebeke en Arques volgens de methode van 
CAILLEUX en TRICART bestudeerd. 
De regionale verschillen tussen de stratigrafische opbouw van 
de vlakte van de Leie en van de omgeving kunnen in enkele 
algemene besluiten warden vervat : 
1. Het alluvium is aanwezig in de vlakte van de Leie. 
2 .. Dekzanden zijn er zwak vertegenwoordigd en kunnen 
geheel ontbreken. 
3. De jonge Ioess-afzettingen warden gekenmerkt door een 
eerder zandige textuur in tegrmstelling tot een gewoonlijk 
lemige textuur. 
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4. De Eem-sedimenten in de vlakte zijn gewoonlijk een 
veen- of bodemvorming; grint werd enkel buiten de vlakte in 
deze stratigrafische positie aangetroffen. 
5. De oude loess-afzettingen hebben een uitgesproken zwaar-
dere, lemige textuur en werden in elke ontsluiting van de Leie-
vlakte aangetroffen. 
6. DoEGLAS-curven van de sedimenten van de Leievlakte 
vertonen een horizontale stoep in het interval 104-50[L. 
Tenslotte kon een stratigrafische tabel van de kwartaire 
afzettingen in de vlakte van de Leie en van de omgeving wor-
den opgesteld. 
SUMMARY. 
Systematic research of the quaternary deposits of the River 
Lys plain was based on exposures obtained from the many 
brick-yards in that area. Out of one situated on a tributary 
river, La Deule at Quesnoy-sur-Deule, all occur in the very 
neighbourhood of the river Lys : Armentieres, Deulemont, 
Frelinghien, Ploegsteert and Warneton. Exposures in brick-
yards at Rumbeke, Zonnebeke and Poperinge were also surveyed 
in order to obtain comparative material from the environment. 
Special attention was paid to lithological diversities, pari-
glacial phenomena, fossil soils· and horizons. for description of 
profiles. In the laboratory, granulometric analyses were made 
and represented on triangular- and DoEGLAs-diagramms. 
Finally gravel deposits from Poperinge, Zonnebeke and Arques 
have been studied according to a method established by CAILLEUX 
and TRICART. 
The regional differences between the stratigraphy from the 
River Lys plain and the environment can be summarized in 
the following conclusions : 
1. Alluvium is present in the Lys plain. 
2. Coversands are faintly developed or lacking completely in 
the Lys plain. 
3. Recent loess deposits are characterised by a rather saJ)dy 
texture instead of the generally loamy texture elsewhere. 
4. Eemian sediments are represented eighter by peat- or 
fossil soil formation instead of gravel deposits outside the plain. 
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5. Old loess deposits have a loamy texture and are present 
in every outcrop of the Lys plain. 
6. DoEGLAS-curves show a flat horizontal step in the I 04-50 f.1. 
interval; this has been called the granulometric hiatus of the 
river Lys plain sediments. 
An attempt was made to establish a chronological and strati-
graphical scheme of the quaternary deposits of the river Lys 
plain and the surrounding area. 
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